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CHARLES ANDRÉ NADEAU 

veille 

ceux qui dorment la nuit 
ne voient pas leur vie passer 
devant leurs yeux 

dans six pieds de chair 
ce sont les nuits blanches 
qui ressemblent à la mort 

ce sont les vieillards qui veillent 
avec des formes et des mots 
les seuls jeux 
qu'ils ont su préserver 


